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1-OU LOUIS eLIMMONT GAGNE BIEN 8A NUIT

P endant que sa passaient *es événements quo nons venons
de rapporterLouii Cler.
mont ~Dtait rcufçroeô
dans Ba chambre en don-
tant l'ordre que pcrnon.
ne ne vint le déranger,
sous aucoun prétexte.

On sait qu'il habitait -

*un pe'tit pavillon iqOlé .

au fend du jardin, qui
avait mêmne sa sortie
particulière -ce qui lui
permetttait d'alter et do
venir Pans être obierv6
ou gants par les domesti-
ques du duo et de la
duehesse.

Ses hibiudeb vaga.17
bondes dse gtlW di~
d6mordre ct de piat3îx
nocturnes D'auraient p»
plIer ioegtLvnipâ à une ~
discipline toSaèrc, CL tiea
allures n'auraient pas
tardé à inspirer des Boup-
çons à @on entourage, s'il ,
n'avait assuré, ainsi, tion
indépendance Der8onoal
le. Bien que déjà âtgé, il
avai! un de ces cea>pôra.
ni où. de IyI qui c' w.

bieni t ehajp' r à à a Lieu-
tien des ane. t ce n'tût
pie été la, ptate d*avoîr,
à préabat, de l'argent, du
loisir, de laseu.itéet du
bien-Otro, s'il avait été jj alffllaj d'un costuma sombre et sôv
contraint de vivre en
trnzeborêto Quand il le fallait, il savait se dompter et jouer,
dans la perfection, ladonmédie do l'honnête homme.

Une fois la représentation terminée, il lftohait la frein à ses
passions et trouvait la plus grande douceur à mettre la bride sur
le cou à ses gelât& erapaleux.

Ainsi la nuit venue, il s'absentait souvent pour aller pasper

quelques heures dans les tripota où l'on joua et dans eux Où l'OU
aime à tant par têto.

Grftee à la disposition de Son appartemeont, personne ne e'cn
doutait. Il sortait, il'rentrait à a guise.

si, parfois, le matin,.il se le'vtét tard, le visage fatigSu6 do
gseu orgies de la cuit, *;'

était ceusé avoir des cri-
sesdo nfilaîgri ou avoir
veillé Pour tenir à jour
la comptabilité do M. Io
duo de Kandos,

-. cette fois ce n'était
point pour foliohouuer
eu secret qu'il s'étiit
renfermé et avait inter-
dit a porte, mais bien
pour travailler, comme il
disait cn rieanant, au
bonheur dles jeunes gens.

Oo fie rappelli' qu'il
o'agiK-sit. ena effet. pour
1,l d'ap.qurcr le mariage
d'An,.tte et de Onsrton,

* "n produisant l'aete de
dée- d'un orrta-n Louis
(Jlnrmnnt, mort à La
Plata.

On se rappelle égale
ment qu'à la suite des
révélations faites par
Mlle de Kandos à l'hom-
me qu'elle. aimait, Gas.
ton Lapi 'erre, ou pluiOt

__ ~ ~ ~ ~ Q~aston Cconî.ei
onunîile la tsser faire,

6 pouqer, en un mot, la
fille du due, en d,,Ununt
carte blaÙche aux agisse
monta du vieux força«.,
sans S'y mêler ni parai..

ère, et sortit par la porto do derèe tre connaître.
-louis Clermont <dtait

enchanté de cette soint.on, et c'est pour y travailler, à tato, ou
mieux, i à main reposée, a qu'il e'était, enfermé chez lui, loin du
tous les regards.

-Cela marche sur dos roulettes!1 se disait-i en se frottant
les mains,

Gaston, marié, n'est plus en danger.
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